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ingénieur - 15 ans
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Complètement foot

Aussi déraisonnable 
en livres qu’en euros. 
À l’occasion du mercato

estival, le football anglais a été 
pris de fièvre acheteuse. 
1,38 milliard d’euros dépensés 
en quelques jours. Il s’agit 
évidemment d’un record. My 
Taylor is rich. Onze des vingt 
clubs de Premier League se 
sont montrés plus dispendieux 
que jamais. Le transfert le plus 
délirant reste celui de Paul 
Pogba. Le joueur français, qui 
n’a guère brillé à l’Euro, est 
retourné à Manchester United 
(club qu’il avait quitté quatre 
ans au préalable sans 
rapporter le moindre penny) 
pour le montant (lui aussi) 
record de 105 millions. Plus 
cher que Zidane (76 millions 
en 2001… Rétrospectivement, 
c’était cadeau) ou Ronaldo 
(93 millions en 2009). Vrai qu’il 

s’agissait d’une autre époque. 
Et l’international (23 ans), 
qui est autant attendu sur le 
terrain que comme tête de 
gondole marketing, fait figure 
d’investissement. Nanti de 
l’aisance des nouveaux riches, 
le championnat anglais doit 
sa puissance à son nouveau 
contrat TV qui lui offre 
2,3 milliards par saison, les 
clubs touchant entre 70 et 
210 millions. Une fortune au 
regard des chiffres circulant 
dans l’Hexagone : les deux tiers
des formations y ont un 
budget inférieur à 50 millions. 
France, Espagne, Allemagne et, 
à un degré moindre l’Italie, ne 
jouent plus dans la même cour. 
Même si, depuis un moment 
déjà, les clubs anglais ne 
brillent pas vraiment sur la 
scène européenne. L’argent ne 
ferait donc pas le bonheur. 
Mais cela ne saurait durer…

par Philippe Marcacci

VairelePetit (25)  
Retrouvé mort près 
de sa voiture accidentée
 En Région

De plus en plus d’hommes 
avec des femmes plus âgées

Selon une étude de l’Insee

Insolite

Manu Durand
a tatoué le dos 
de Renaud !

Lure Jeangérard 
Polissage, un pied 
dans le luxe, l’autre 
dans l’industrie En Région

Les Bleus repartent 
du bon pied
FOOTBALL En match amical contre l’Italie, hier à Bari, l’équipe de France s’est imposée 31
grâce à des buts signés Martial, Giroud et Kurzawa.  

En Sports

Belfort
Quatre hautparleurs 
volés au stade Serzian

En Aire urbaine
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En Sports

Football
ASM Belfort  Épinal :
un derby qui vaut de l’or

K Thomas Régnier et ses partenaires retrouvent, ce soir, leur stade 
pour la troisième fois de la saison. Avec un premier succès à la clé ?
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En Aire urbaine

Sevenans
Rentrée à l’UTBM :
élèveingénieur à 15 ans !

K Luc Petetin, un bachelier jurassien de 15 ans, intègre l’établissement 
à la suite de son père et de son oncle, tous les deux diplômés.

Territoire de Belfort : une 
rentrée presque sans accroc

Parmi les nouveautés de cette rentrée, l’école maternelle DreyfusSchmidt de Belfort accueille les enfants entre 2 et 3 ans au sein d’une classe passerelle.
 En Belfort Photo Lionel VADAM
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Foire aux vins Produits bio de petits producteurs sélectionnés, et vin rouge et rosé d’Ajaccio

Les cousins corses sont là
LA CORSE a fait le grand saut
pour  venir  jusqu’à  Andel
nans. Un parfum de maquis 
et  de  noisettes  de  Cervione 
imprègne  la  terrine  de  co
chon  bio  chez  Laurent  Gu
gliemi.  Ce  Corse  souriant 
coupe de fines lamelles et fait
goûter  ses  trésors  dans  son 
stand installé en fond de foi
re. Facile à trouver grâce à un
grand drapeau visible au loin.

« Paradis Bio » : une sélec
tion de petits producteurs in
dépendants qui ont un point 
commun.  « Le  typique ».  Ici, 
le fade, le mollasson, le tiède, 
ne  survivent  pas.  Ce  Corse 
qui aime bien les Comtois ne 
retient que les goûts authen
tiques, ancrés dans le terroir, 
vérifiés  par  son  flair  natal. 
Qu’il a plutôt bon : ses froma
ges  de  brebis  et  de  chèvre, 
Fior di Capra ou di Bique, ont
remporté  la  médaille  d’ar
gent et de bronze au concours
général du salon de l’agricul
ture  à  Paris  2016.  « Goûtez
moi ça ». Crémeux. Goûteux. 
« Je choisis la typicité », insis
te ce Corse souriant qui a fait 
le pari du bio en priorité. Sauf
pour  le  fromage  justement. 
« Pour obtenir ce goût de ma

quis, il faut que les brebis et 
les chèvres partent en trans
humance  et  se  promènent 
dans le maquis. Ce n’est pas 
compatible avec le label bio : 
il faudrait alors les sédentari
ser  dans  un  périmètre  déli
mité ».

Herbes du maquis
Plus facile de produire de la

confiture  bio,  avec  le  cédrat 
ou la figue bien sûr, ou encore
les  biscuits  canistrelli.  Mais 
ce  qu’il  recommande  vrai
ment,  c’est  sa  terrine  aux 
herbes du maquis, au muscat 
du cap Corse, au cochon cor
se. « Elle concentre trois pro
duits  essentiels  de  chez 
nous ». Chez lui ? C’est dans 
la  plaine  orientale,  à  l’est,  à 
Moriali. « Tous mes produits 
viennent  de  HauteCorse ». 
À  Belfort,  qu’il  a  découvert 
lors  des  Floralies,  il  se  sent 
« un peu chez moi, avec l’es
prit de village ». Et ce franc
parler  éventuellement  un 
brin direct. D’ailleurs, il dort 
chez l’habitant, à l’invitation 
de clients. Ça change une foi
re !

Côté  boisson,  il  sert  une
eaudevie  de  châtaigne  ou 

une liqueur de figue. Pour dé
couvrir  le  tempérament
trempé, qui ne s’en laisse pas
conter, du vin corse, il faut se 
rendre  sur  le  stand  du  Do

maine de la Sorba. Qui pro
pose une AOC d’Ajaccio : un 
vin rouge ou rosé issu d’une 
des plus anciennes traditions
vigneronnes de l’île. Motclé, 

ici aussi : la typicité !
Christine RONDOT

W 37e foire aux vins de Belfort, 
jusqu’au 4 septembre, Andelnans, 
ce vendredi de 17 h à 1 h.

K Chez Laurent, un choix de petits producteurs de HauteCorse. Photo Lionel VADAM

Elèveingénieur à 15 ans !
Après son père et son 
oncle, Luc Petetin, un 
Jurassien de 15 ans, fait 
son entrée à l’UTBM. De 
la suite dans les idées…

«Ç a aurait pu
ê t r e
ailleurs »,
p r é c i s e
d’emblée
L u c .

« C’est  la  journée  portes
ouvertes  qui  m’a  plu. »  Du
coup, il est le troisième Pete
tin à intégrer l’université de
technologie  de  Belfort
Montbéliard :  « Vincent,
mon  père,  y  a  obtenu  son
diplôme  d’ingénieur  en
1994. Il travaille chez Bour
bon  Automotive  Plastic  à
SaintLupicin  dans  le  Jura.
Son  frère  Joël  l’a  décroché
en  1997  et  a  été  embauché
par une entreprise spéciali
sée  dans  les  pièces  pour
outils de précision. Mais  ils
ne m’ont pas influencé, c’est

le  parcours  proposé  par
l’UTBM qui m’a motivé ».

Domicilié à Marnezia, près
de LonsleSaunier, Luc Pe
tetin est titulaire d’un bac S
en  sciences  de  l’ingénieur,
avec une moyenne de 13,80,
à deux doigts de la mention
Bien :  « Je  vais  profiter  du
tronc commun de deux ans
pour réfléchir et choisir une
direction  précise.  L’un  des
intérêts de l’UTBM, ce sont
les stages à l’étranger. Je suis
déjà  allé  en  Allemagne,  en
Suisse,  en  Belgique,  au
RoyaumeUni et à New York
et j’espère découvrir un pays
que je ne connais pas. »

Batterie et tennis
de table

Son âge (il aura 16 ans à la
minovembre)  n’est  pas  un
handicap :  « J’ai  sauté  le
cours  préparatoire  et  la  5e.
Quand  je suis arrivé en se
conde, on voyait la différen
ce. Ce n’est plus le cas main
tenant et je n’y accorde pas
d’importance. »  D’autant
plus  que  Luc  affiche  une

maturité et un équilibre ré
jouissants.  Il  est  le  batteur
du groupe Stacks, fixé à Or
gelet : « On joue avec l’école
de musique et à la fête de la

musique. » Il est aussi mem
bre du club de tennis de ta
ble « L’Espérance lédonien
ne »  qui  évolue  au  niveau

régional :  « Mais  je  n’aurai
plus  le  temps  de  prati
quer… ». Place désormais à
la technologie !

François ZIMMER

K « Quand je suis entré en seconde, on voyait la différence, mais plus maintenant… » Photo ER

L’histoire du jour

Université Ghislain Montavon, ancien élève et ancien professeur de l’établissement, a pris ses fonctions hier

UTBM : la rentrée du directeur
SUCCESSEUR  de  Pascal
Brochet à la tête de l’UTBM,
Ghislain Montavon a effec
tué  sa  première  rentrée  de
directeur  hier.  Une  étape
aussi  importante  qu’émou
vante  pour  ce  Montbéliar
dais de 48 ans, ancien élève
et  professeur  au  sein  de
l’établissement : « Mon par
cours  est  à  la  fois  conven
tionnel  et  atypique.  Après
un bac F1 obtenu à Vesoul,
un BTS à SaintLouis et un
DES en sciences physiques à
Strasbourg,  j’ai  intégré  ce
qui  était  encore  en  1988
l’université  de  technologie
de  Compiègne  à  Sevenans,
où j’ai obtenu mon diplôme
d’ingénieur en 1991. Je suis
devenu professeur des uni
versités tout en étant issu de
l’enseignement  technique.
Ma spécialité est le génie des
procédés  et  énergétiques,
c’estàdire  la  transforma
tion et la synthèse des maté
riaux. »

Un  beau  parcours  enrichi
d’un  « rêve  américain »  qui
lui a fait vivre vingt mois au
sein de l’université de l’état

de  New  York,  en  tant  que
coopérant scientifique. Hor
mis un intermède de quatre
ans  à  l’université  de  Limo

ges,  Ghislain  Montavon  est
un pur produit de l’UTBM. Il
y a enseigné quand elle s’ap
pelait  encore  institut  poly

technique  de  Sevenans,  de
1994 à 1996, et y a effectué
son retour en 2009 en deve
nant  successivement  direc

teur  du  laboratoire  Lermps
et de l’institut Irtes.

C’est  un  homme  d’ouver
ture,  qui  a  le  sens  du  con
cret :  « Ma  candidature  au
poste de directeur a été rete
nue parce que j’ai une vision
pour l’établissement. Il faut
que l’UTBM s’articule diffé
remment en interne, en rap
prochant  recherche  et  for
mation. Il  faut aussi qu’elle
réponde aux enjeux de notre
territoire à travers le proto
cole d’accord Nord Franche
Comté  établi  dans  le  cadre
de  la  Comue.  Nous  devons
tisser  davantage  de  liens
avec  l’Université  de  Fran
cheComté,  devenir  parte
naires  car  nous  sommes
complémentaires. »

Ghislain  Montavon  n’en
oublie pas la vocation natio
nale  de  l’UTBM,  ni  son
rayonnement  international
à travers le groupe des uni
versités de technologie. Son
credo  s’énonce  naturelle
ment :  « Nous  sommes  des
formateurs,  mais  aussi  des
acteurs  de  la  dynamisation
du territoire. »

F.Z.

K Étudiant, professeur, et maintenant directeur de l’UTBM ! Photo ER

Une partie de la sono volée
au stade Serzian

Au  stade  Serzian,  quatre
hautparleurs  ont  disparu
des mâts métalliques situés
à proximité du gymnase. Se
lon la communauté d’agglo
mération  belfortaine,  qui
gère l’équipement sportif, le
vol, dont le préjudice tourne
autour  des  7000  €,  a  été
constaté en début de semai
ne  et  a  fait  l’objet  d’une
plainte  au  commissariat  de
police. Il aurait été perpétré
pendant le weekend.

Selon  les  éléments  que
nous avons recueillis, une ou
plusieurs personnes ont pé
nétré deux fois sur le stade.
Les  hautparleurs  de  mar
que Bose, qui se trouvaient à
une hauteur d’environ trois
mètres,  ont  été  démontés
avec précaution et avec des
moyens comme de l’outilla
ge, une échelle ou un véhi
cule équipé d’un plateau.

« Ce matériel faisait partie
de  la sonorisation qui a été
acquise l’an dernier, après la
montée  de  l’ASMB  foot »,
explique l’adjoint aux sports
Pierre Jérôme Collard. « De

puis  leur  installation,  nous
n’avions  pas  encore  connu
ce genre de problèmes. »

Le  ou  les  auteurs  parais
sent avoir profité de la réfec
tion de la piste d’athlétisme.
Ce  chantier  de  1,2  million
d’€,  dont  l’achèvement  est
prévu au plus tard pour no
vembre, perturbe, depuis  le
départ, la fermeture du sta
de.  Il  arrive parfois que  les
portes  d’accès  au  chantier
restent ouvertes.

« Nous  sommes  plus  vigi
lants », poursuit l’élu. Ce vol
incite aujourd’hui  la CAB à
réfléchir à une vidéoprotec
tion  pour  le  stade  Serzian.
« Nous aurions de toute ma
nière dû l’installer si l’ASMB
était monté en ligue 2 », pré
cise l’adjoint. « C’est une des
obligations  de  la  fédéra
tion. »

La Cab réfléchit au renfor
cement des moyens de lutte
contre les intrusions noctur
nes.  Des  visiteurs  passent
parfois la clôture pour voler
des boissons de la buvette ou
des aliments.

Pascal CHEVILLOT

K Il ne reste que les mâts d’où pendent des fils d’alimentation.
Photo ER

Faits et méfaits
Surveillance des écoles du département
Territoire. Pour cette rentrée scolaire, l’accent a été mis sur 
la surveillance et la sécurisation de l’ensemble des 
établissements scolaires du département. À Belfort, par 
exemple, des patrouilles ont été menées par la police 
municipale mais aussi par les militaires de la mission urgence. 
Elles ont été effectuées par la police nationale dans les autres 
communes de sa circonscription et par la gendarmerie dans le 
reste du département.

Une cigarette mal éteinte à l’origine d’un incendie
Belfort. L’enquête sur l’incendie qui a détruit un logement 
situé au premier étage du 33 avenue Wilson à Belfort, le 
22 août dans la matinée, privilégie une hypothèse 
accidentelle. Le feu serait parti d’une cigarette mal éteinte 
qu’a consommée un ami du locataire.

Trois voitures endommagées rue du Rhône
Belfort. Trois voitures en stationnement ont été 
endommagées rue du Rhône par un automobiliste qui 
présentait toutes les caractéristiques de l’ivresse. Son état 
était tel qu’il s’est montré incapable de souffler dans un 
appareil de mesure du taux d’alcool. Les fonctionnaires de 
police l’ont donc placé en garde à vue et conduit à l’hôpital 
pour un prélèvement sanguin. Le suspect a ensuite été remis 
en liberté dans l’attente des résultats. Il devrait ensuite être 
entendu sur le fond puis convoqué devant la justice.

Au volant avec 1,46 g d’alcool dans le sang
Belfort. Suivant des directives préfectorales, la police 
nationale multiple les contrôles d’alcoolémie dans la 
circonscription. Mercredi soir, elle a interpellé un 
automobiliste ivre. Né en 1988 et habitant à Sermamagny, il 
conduisait avec un taux de 1,46 g d’alcool dans le sang. Il fait 
l’objet d’une mesure de saisie administrative de son permis. Il 
sera convoqué par la suite devant la justice pour une sanction 
pénale.

Voiture incendiée
Belfort. Une voiture a été détruite par un incendie, un peu 
avant 1 h dans la nuit de mercredi à jeudi, sur la place 
Schuman. Le feu a endommagé un second véhicule à l’avant. 
Les pompiers ont maîtrisé les flammes avec une lance.

Le feu dans les broussailles
Suarce. Environ 100 m² de broussailles ont brûlé 
accidentellement hier aprèsmidi, dans un sousbois à Suarce 
à proximité de la rue des Carrières. Le feu a été éteint avec 
une seule lance par les pompiers de Delle.

Faits divers

Échangeur de Sevenans
JeanMichel Villaumé, député de HauteSaône, a écrit à Alain 
Vidalies, secrétaire d’État chargé des transports, à propos du 
futur échangeur de Sevenans entre l’A 36 et la RN 1019 : 
« Dans le cadre du plan de relance autoroutier signé le 9 avril 
2015 entre l’État et les sociétés concessionnaires 
d’autoroutes, APRR s’est vu confier la réalisation de cet 
échangeur pour un coût estimé à 120 millions d’€. Ce montant 
me semble particulièrement élevé au vu des différents 
travaux réalisés sous maîtrise d’ouvrage départemental. À 
titre d’exemple, la mise à deux fois deux voies de la RD 438 
entre Lure et Héricourt, soit 25 kilomètres, a été réalisée pour 
un coût de 114,7 millions. Je suis d’autant plus surpris que les 
coûts de construction, à ce jour, sont très favorables, compte 
tenu de la conjoncture économique. Je pense que l’enveloppe 
de 120 millions pourrait non seulement permettre la 
réalisation du nœud autoroutier de Sevenans, mais aussi celle 
de la mise en deux fois deux voies du tronçon Héricourtest
A36 ».


